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Dans un lot de Lacerta muralis,  l 'un  de nous remarqua un individu 
mille, adulte, dont la pa t te  post~rieure droite ~tait remplac~e par  un long 
organe caudiforme, tr~s gr~le et non mobile (Fig. 1). Cette sorte de pa t te  
~tait, en r~alit~, const i tute par  un tron~on proximal de cuisse, plus ~largi 

Fig. 1. Photographie d'un Lacerta qnuq'alis ~ ,  trouv~ dans la nature, pr6sentant un r~g6nerat 
caudiforme en place de la patte post~rieure droite; rues dorsale et ventrale. 

et pr6sentant les ~cailles caract6ristiques de cette r~gion, sur lequel s'in- 
s~rait presqu's  angle droit une part ie plus mince, dirigSe en arri~re, allant 
en s 'effilant jusqu's  l 'extr~mit~. Cette portion 6tait rev~tue d'Scailles 
semblables sur les deux faces ; on n ' y  observait  pas le contraste habituel  
entre les grandes et les petites ~cailles des faces ant6rieure et post~rieure 
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du membre. De plus, ces dcailles dtaient disposdes en rangdes concentri- 
ques assez rdgulibres, imbriqudes les unes sur les autres, ce qui cbntribuait 

donner ~ cette formation une ressemblance plus prdcise avec une queue 
rudimentaire. 

Notre premibre impression fur que nous avions affaire ~ un cas de 
rdg6ndration hdtdrotypique d 'une patte accidentellement amputde par lc 
milieu de la cuisse. Une radiographie fur faite qui permit de prdciser 
l 'anatomie de cette apparente hdtdromorphose (Fig. 2). Le segment basi- 
laire montre un fdmur coupd vers le milieu de sa longueur, ce qui ne laisse 
aucun doute sur le fair qu'il s'agit bien d 'un  cas de rdgdndration aprbs 
amputation. La partie caudiforme est insdrde 
obliquement par rapport s l 'axe du fdmur et 
laisse apercevoir quelques baguettes squelet- 
tiques dans sa partie la plus large. 

La possibilitd d'une semblable rdgdnd- 
ration hdtdrotypique d 'une queue rudimen- 
taire par une patte amputee nous parut  cepen- 
dant difficile s comprendre s la lumi~re des 
faits que GVY~NOT (1927) et GUY~.NOT et 
SCHOTT~ (1926) ont dtablis, concernant la 
spdcificitd des territoires de r~gdndration chez 
les Urod~les. Si l 'on applique ces donndes au 
cas des Ldzards, il parait inadmissible qu'une 
patte, considdrde universellement comme in- 
capable de rdgdndration, air pu donner nais- 
sance s un organe de nature caudale. Aussi 
avions-nous d 'abord 4td conduits & supposer 
que l 'animal avait pu subir un traumatisme 
ayant  non seulement sectionnd la cuisse, mais Fig. u. 

Radiogmphie du m~me individu. 
blessd en m~me temps la face postdrieure de 
cet organe et la base de la queue. Ainsi, au cours de la cicatrisation, 
des dldments du territoire caudal auraient pu glisser le long de la plaie 
commune et venir former, vers l'extrdmitd du moignon, un petit blast ,me 
qui aurait  dvolud en un organe caudiforme rudimentaire. 

Nous avons cherchd s vdrifier expdrimentalement cette hypothbsc et, 
en faisant, en Juin 1927, des blessures simultandes de la queue et de la 
cuisse avec amputation, nous avons obtenu la production de formations 
latdrales ou obliques, analogues s celle qui avait dtd observde dans la 
nature .  Nous ddcrirons plus loin ces cas avec ceux que nous avons plus 
rdcemment obtenus. 

Malgrd cette apparente confirmation, une dtude plus approfondie nous 
a amends ~ changer d'opinion et s rechercher si r6ellement la patte du 
Ldzard est, comme on le croit g6n~ralement, ddpourvue de capaeitd rdg6- 
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ndrative. Nos recherches nous ont montrd qu' i l  n 'en  dtait pas ainsi et que 
la pa t te  postdrieure peut, par  rdgdndration hypotypique,  produire des 
parties offrant l 'apparence d 'une queue, mais n ' ayan t  avec cet organe 
que des analogies superficielles. 

Description de l'organe hypotypique trouv6 duns la nature. 
Lorsqu 'on examine les dcailles de la queue, on constate que celles-ci 

sont disposdes en rangdes concentriques, imbriqudes les unes sur les au- 
tres. Les dcailles elles-m~mes sont presque quadrangulaires, plus longues 

Fig.  3. Coupe t runsversa le  K t r ave r s  un rfigfinfirat de queue se rvan t  de t e r m e  de comparaison. 
V va i s seau .  M muscles .  A a x .  f lbro-cart l lagineux.  N neff .  

que larges et cardndes. Celles de la cuisse sont de forme diffdrente et 
appar t iennent  ~ deux types. Sur la moiti6 antdrieure des faces dorsale et 
ventrale sont de trbs grosses dcaiUes ; sur la moitid postdrieure des m6mes 
faces, sont de petites dcailles, s bord convexe, hdmielliptiques. Or, les 
dcailles, disposdes en rangdes concentriques sur l 'organe caudiforme, sont 
exactement  du m~me type  que celles de la face postdrieure de la cuisse ; 
ce n 'es t  que leur disposition en rangdes imbriqudes les unes sur les autres 
qui semblait,  s premi6re rue,  indiquer une ressemblance avec le tdgument 
de la queue. 
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Cette dissemblance entre la queue et l 'organe r6gdndr6 par la pa t te  
ressort ne t tement  de l 'dtude histologique des deux parties. L'organe rd- 
gdndrd fut, en effet, amput6, fixg au Z~NKER et les coupes, transversale- 
ment  pratiqudes, colordes ~ l 'hdmatoxyline-vAN GIESOS. Si l 'on examine 
une coupe de r6g6ndrat normal de queue, on constate que ce dernier cor- 
respond ~ une structure harmonieuse, symgtrique, centr~e autour d 'un  
axe fibro-cartilagineux d 'oh rayonnent  des myoseptes,  rdguli~rement 
disposals au hombre de 14 et renfermant  entre eux des faisceaux muscu- 
laires longitudinaux, puissants {Fig. 3). Les troncs nerveux cheminent 
dans le tissu conjonctif qui entoure le squelette axial, entre lui et les 
faisceaux musculaires. La peau est tr~s caractdristique; l 'dpiderme est 
mince et prdsente, au niveau 
de chaque deaille en forma- 
tion, la carbne caractdristique. 

Bien diffdrent est l 'aspect 
du rdgdndrat de pa t te  (Fig. 4). 
On ne reconnalt aucun ar- 
rangement  symdtrique dans 
l 'organisation des parties in- 
ternes. Le centre est occupd, 
vers la base, par  deux gros 
cartilages formant  entre eux 
un angle ouvert  et rdunis par  
un pont  fibreux. II  existe un 
trosi~me pet i t  cartilage qui Fig. 4. Coupe transversale ~ travers le r6g6n~rat de 
disparalt  rapidement  lors- patte, vers la base. C Cartilage. M Muscle. N Neff. 

V Vaisseau. 
qu 'on  examine la sdrie des 
coupes. Des troncs nerveux,  ddrivds du sciatique, sont disposals sans 
ordre, mais volumineux. La vascularisation est relat ivement forte, 
tandis que la musculature est rdduite s quelques minces faisceaux de 
fibres n ' ayan t  aucune disposition rdguli~re. Enfin, une des principales 
diffdrences consiste dans la dimension, la forme et l 'dpaisseur des produc- 
tions dpidermiques. Les dcailles sont beaucoup plus dpaisses que dans la 
queue, plus larges et d6pourvues de toute car~ne. Ce sont bien des pha- 
nbres du type  de celles de la pa t te  elle-m~me. 

Si l 'on poursuit  l ' examen des coupes dans le sens proximo-distal,  on 
constate que les deux cartilages se rapprochent,  puis se fusionnent par  
un bord, la section du cartilage unique qui en rdsulte ayant  la disposition 
d 'un  V. Puis, les cartilages, de plus en plus nfinces, se sdparent et, vers 
l 'extrdmitd, un seul d 'entre  eux subsiste. 

L 'dtude de la forme des dcailles et de l 'organisation interne de ce 
rdgdndrat nous a ainsi montrd qu'il  ne prdsentait  aucune homologie rdelle 
avec un organe caudal et qu'il  ne pouvai t  correspondre qu's  une vdritable 
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r6g6n6ration hypotypique  ~ par t i r  de la pa t te  elle-m~me. Cette conclu- 
sion se trouve confirm6e par  une ancienne observation de EGGER (1886), 
aecompagn6e de figures qui ont 6t6 reproduites par  BARFURTH dans le 
trait6 de HERTWIG (1903). I1 s 'agit  d 'un  L6zard, trouv6 6galement dans 
la nature, dont  la pa t te  post6rieure gauche avai t  du 4tre amput6e au 
milieu de la jambe et se terminait ,  & part i r  de ce niveau, par  une produc- 
t ion effil6e, recouverte d'4cailles imbriqu6es. L ' examen  du squelette 
montrai t ,  au dessous du genou, les parties proximales du t ibia et du 
p6ron6; ces os 6taient continu6s chacun, dans le r6g6n6rat, par  une masse 
cartilagineuse tr~s irr6guli6re. Vers l 'extr6mit6 se trouvaient,  en outre, 
une petite pi6ce squelettique moyenne et un mince cartilage terminal.  
On ne pouvait ,  de route 6vidence, songer & invoquer, dans ce cas, une 
migration d'616ments venus de la queue jusqu'~ ce niveau 61oign6 d 'ampu-  
tation. I1 s'agissait, ~ n 'en pas douter, d 'un  cas de r6g6n6ration hypoty-  
pique de la pat te ,  conclusion ~ laquelle nous 6tions 6galement conduits 
par  l '6tude du c a s q u e  nous venions d'observer.  Nous avons 6t6 ainsi 
amends s pr6ciser quelle 6tait l '6tendue du pouvoir r6g6n6rateur dans la 
pa t te  postdrieure du L6zard. 

R4g6n4rat ion ax ia le  apr~s simple amputa t ion  1. 

Les animaux ont 6t6 amput6s par  simple section transversale de la 
cuisse, sans suture ni ligature, l 'h6morragie s 'arr~tant  rapidement  apr6s 
une 16g6re compression de ]a plaie. I1 se forme, les jours suivants, une 
croute 6paisse sous laquelle s'brganise un peti t  cSne de r6g6n6ration qui 
devient toujours bien visible au bout  d 'un  mois environ. 

Nous citerons d 'abord  le eas d 'un  L. agilis ~, qui rut  amput6 le 
16. VI.  1927 et qui produisit, sur la surface d 'amputat ion,  une saillie 
conique de 3 m m  de long, recouverte d'6cailles et dans l ' int6rieur de 
]aquelle on sentai t  une pat t ie  sque]ettique, continue avec le f6mur. Ce 
r6g6n6rat, qui avai t  d6ja at teint  tout  son d6veloppement en Aout, est 
rest6, depuis 6 tools, sans s 'accroltre en aucune mani6re. 

Une s6rie de 6 jeunes L. muralis fur amputde le 15. XI .  1927. Comme 
t o u s l e s  animaux op6r6s en automne,  ces L6zards ont 6t6 conserv6s en 
chambre chaude. La r6g6n6ration est, en effet, pra t iquement  inhib6e en 
hiver, lorsque les animaux sont maintenus dans des pi6ces g temp6rature 
basse et variable. Le 8. D6cembre, on notai t  que 5 d 'entre eux pr6sen- 
taient  d6jg un rdg6ndrat terminal  conique, mesurant  environ 2 m m  de 
long. Ces r6g6n6rats s 'accrurent  encore un peu, se couvrirent d'6cailles 
imbriqu6es r6guli6rement, puis rest6rent stationnaires. La figure 5 mon- 
tre l '6 ta t  de deux de ces r6g6n6rats rudimentaires au bout de plus de 
deux mois. Ils sont de consistance molle et paraissent, en cons6quence, 
d6pourvus de squelette. 

Ces exp6riences, ainsi que celles qui suivent, sont dues h E. GI~I~OT. 
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Ces r6sultats montrent  que la capacit~ de r~g6n6ration axiale de la 
pa t te  de L~zard se ram~ne, en somme, g fort  peu de chose : la formation 
d 'un  bourgeon conique, rapidement  arr~t~ dans sa croissanee et pratique- 

Fig. 5. l~g~n~rats rudimeutaires de patte post6rieure ehez deux jeunes Lacerta ~n~ralis, apr~s 
simple amputation 7 au bout de plus de 2 mois. 

ment  sans diff4renciation. Ils ne permet tent  pas de comprendre la pro- 
duction d 'un  organe allong~, semblable ~ celui que nous avions trouv~ 
dans la nature. 

R~g~n~ration lat4rale apr~s h~misection longitudinale de la cuisse. 
Tandis que les amputat ions  simples n 'ont  ~t~ suivies que d 'une tr~s 

faible tentat ive de r~g~n~ration, les blessures que nous avions pratiqu~es 
primit ivement,  en blessant ~ la lois la base de la queue et la face postS- 
rieure de la cuisse, avaient  ~t~ le point de d~part de r~g~n~rations hypo- 
typiques, mais beaucoup plus consid~rables. 

C'est ainsi qu 'une femelle de L. agilis, op~rSe de cettc mani~rele 
16. VI. 1927, pr~senta sur la face post~rieure du moignon, non loin de la 
base du membre,  la formation d 'un  bourgeon de r~g~n~ration qui s'ac- 
crut  en donnant  un organe caudiforme, d 'abord  droit puis recourb~, re- 
couvert  d'~cailles imbriqu~es, qui rappelai t  tout  s fait, mais en plus petit, 
le r~g~n~rat t rouv5 dans la nature.  

Une autre femelle, op~r~e le m~me ]our, pr~senta unc formation tout  
fai t  analogue, mais prenant  naissance plus distalement sur le flanc du 

moignon de cuisse, et dirig~e ~galement en arri~re. 
La comparaison de plusieurs cas de ce genre montra  que le r~gSnSrat 

pouvai t  par t i r  de points tr~s diff~rents de l 'ancienne blessure, mais que 
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l 'emplacement  paraissait  ddpendre, dans chaque cas, du niveau off le 
nerf sciatique avai t  dtd sectionn~. Ce rdsultat indiquait  que la rdgdndra- 
t ion latdrale observ4e dtait la consdquence d 'une excitation ~ la crois- 
sance du territoire de la pa t te  par  le nerf seiatique, 1~ off ses fibres sec- 
tionndes et en rdgdndration atteignaient la surface en vole de cicatrisation. 
Nous retrouvions darts le cas du Ldzard Faction d 'exeitat ion ~ la crois- 
sanee exerede par  los nerfs et raise en 6vidence par  G c r ~ o r  et SC~OTT~ 
(1926) chez le Triton. 

En automne, nous avons fair une nouvelle sdrie d'expdrienees d 'am-  
putat ion avec hdmiseetion longitudinale de la cuisse, en notant  trbs 
exactement  le point  off le neff sciatique coupd affleurait ~ la surface de la 
plaie. Dans chaque cas, le rdgdndrat est apparu exactement  au point off 
le nerf avai t  dtd sectionnd, soit ~ la base du membre,  soit vers le milieu 

du moignon, soit ~ son 
extrdmitd. Voiei la de- 
scription de 4 de ces cas. 

L. 10. Lacerta agilis 
~, opdrde le 8. IX.  1927. 
Le 12. Novembre,  on 
note l 'appari t ion d 'un  
pet i t  bourgeon, vers le 
milieu de moignon, 1s off 
le neff avai t  dr6 coup6 

Fig. 6. Rdg~nerats lat~raux de la patte post~rieure ehez et amend ~ la surface de 
2 Lacer ta  mural i s .  A gauche, L. 1~; a droite, L. 15. 

la plaie. Ce bourgeon 
s 'acerut  jusque vers le 15. Janvier  en dormant naissanee h u n  organe 
allongd, recourbd et garni d'dcailles imbriqudes. Depuis, cette formation 
est restde stationnaire et parai t  avoir termind sa croissance. 

L. 15. Lacerta muralis ~, opdrd le 22. X. 1927. Le 21. Novembre,  on 
note l 'existence d 'un  peti t  rdgdndrat, orientd perpendieulairement ~ ]a 
surface postdrieure de la cuisse. Ce bourgeon s 'accroit  en une peti te  for- 
mat ion allongde, reeouverte d'dcailles trbs rdgulibresent disposdes et qui 
para i t  avoir une tendance s se fldtrir (Fig. 6). 

L. 19. Lacerta muralis ~, opdrd le 7. XI .  1917. Le 12. Ddeembre, 
une petite saillie est ddjh visible au point d 'aff leurement du neff, tout  
prbs de l 'extrdmitd distale du moignon. Ce bourgeon s'allonge en une 
production semblable ~ la prdcddente et dgalement recouvert  d'dcailles 
rdgulibrement imbriqudes (Fig. 6). 

L. 20. Lacerta agilis c~, opdrd le 7. XI .  1927. On note l 'existence 
d 'un  pet i t  bourgeon de rdgdndration trbs prbs de la base du membre,  le 
12. XI .  Ce bourgeon s 'aceroit  en une sorte de eorne, de coloration rouge 
grace ~ une riche vascularisation, et a t te int  8 m m  de long vers le 
10. Janvier .  Ce qui frappe surtout  dans ce cas c 'est  la largeur de la base 
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du rdgdndrat  e t  sa  co lo ra t ion  rouge.  La  p l u p a r t  des au t res  fo rma t ions  
on t  une base  qui  va  en se re t rec issan t ,  comme 6touffde p a r  les progr~s de  
la c i ca t r i sa t ion  de la peau  ad j acen t c ;  elles s ' andmien t ,  dev iennen t  flas- 
ques et  parfois  comp lb t emen t  
dessdchdes. Ici ,  au cont ra i re ,  
la  croissance,  favorisde p a r  
une  for te  vascu la r i sa t ion ,  
con t inue  a c t i v e m e n t  et  le 
27. J anv ie r ,  j ou r  off il  es t  
pho tograph i6 ,  le reg~ndrat  
(Fig.  7) a t t e i n t  prbs de 2 cm. 
II  n ' e s t  pas  d o u t e u x  que ce 
de rn i e r  est  en t ib remen t  com- 
p a r a b l e  a celui  t rouv6  dans  la 
n a t u r e  et  a t t e i n d r a  des di-  
mensions  de m~me ordre ,  ear  
il  es t  encore f o r t e m e n t  tu r -  
gescent .  I1 se couvre  peu  s Fig. 7. R~genfrat lateral de la patte posterieure, 

vu de profll et de dos (L. 20). 
peu  d 'dcai l les  rdgul i~rement  
imbr iqudes  se d i f fdrenc ian t  ~ p a r t i r  de la base ;  comme la p roduc t ion  
qu i  a 6t6 le p o i n t  de d d p a r t  de ces recherchcs ,  il  es t  dir igd en arribre,  
insdrd p resque  p e r p e n d i c u l a i r e m e n t  ~ l ' axe  du  m e m b r e  1. 

Conclusions.  

Les exper iences  que nous venons  de r a p p o r t e r  b r ibvemen t  m o n t r e n t  
que le t e r r i to i r e  de la  p a t t e  pos tdr icure  du  Ldza rd  n ' e s t  pas  ddpourvu  de 
t o u t e  capac i t6  rdgdndrat ive .  Lorsque  le bourgeon  de rdgendra t ion  est  
insdr6 sur  une surface pe rpend icu la i re  s l ' axe  du  membre ,  il  se t rouve  rapi-  
d e m e n t  arr~t6 dans  sa croissance pour  des ra isons  que nous cherchons  
ac tue l l emen t  b~ prdciser ,  e t  l ' on  n ' o b t i e n t  gubre alors qu ' une  saill ie coniquc 
de quelques  mi l l im~tres  de longueur .  Mais, si, au cont ra i re ,  le nerf  sciat i-  
que sect ionn6 exerce son ac t ion  d ' e x c i t a t i o n  ~ la  croissance sur  la face 
pos te r i eu re  de la  cuisse, il  en resul te  un  regenera t  imp lan t6  pe rpend icu la i -  
r e m e n t  ou o b l i q u e m e n t  ~ l ' axe  du  m e m b r e  et  qui  es t  doue,  dans  le cas 
d ' u n e  vascu la r i s a t i on  suff isante ,  d ' une  g rande  capac i td  de croissance 
s ' o p p o s a n t  ~ la  s imple  c ica t r i sa t ion .  Toutefois ,  ce t t e  rdgdndrat ion  ne 
s ' a c c o m p a g n e  nu l l emen t  de la rdal i sa t ion  d ' u n e  morpholog ie  comparab le  

celle de la  p a t t e .  L a  poussde des f ibres nerveuses  crde un  axe  de crois- 
sance,  or ientd  s u i v a n t  la p ropre  d i rec t ion  des axones ,  mais  le t e r r i to i re  

1 Ce bourgeon avait  des 6cailles de pattes;  depuis nous en avons obtenu 
un autre, n6 plus proximaiement, tout contre la base de la queue, et qui avait  
des 6eailles de queue. C'est probablement un cas de ee genre que MARTUCCl 
(1926) a signal6 dans un travail  dont nous venons d 'avoir  connaissance. 
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p a t t e  ne r~pond s ce t te  exc i t a t ion  que p a r  une saill ie,  en forme de c6ne 
tr~s allongd, p o u v a n t  s imuler  une f o r m a t i o n  cauda le  r u d i m e n t a i r e  e t  le 
long de laquel le  se d i f fdrencient  des gcailles semblab les  '& celles de la rd- 
g len  qui  es t  le si~ge de ce t te  p roduc t ion .  Le t e r r i to i r e  de la p a t t e  mani -  
feste  encore,  dans  ces condi t ions ,  une for te  capaci t~  de prol i fdra t ion,  mais  
p a r a i t  dSpourvu  de la propr id td  de rdal iser  une forme s imi la i re  & celle qui  
carac t~r ise  son p ropre  ddve loppemen t  embryonna i r e .  Les  processus  rg- 
g~ndrat ifs  au  n iveau  de la  p a t t e  des jeunes  Anoures  m~tamorphosSs  sent ,  
semble- t - i l ,  de m~me ordre.  

1Nous nous t rouvons ,  en dgf ini t ive ,  en presence d ' u n  cas l imi te  de la 
propr iSt~ reggn~rat ive .  On p e u t  d i s t ingucr  dans  ce t te  derni&re, d ' u n e  
pa r t ,  la  capaci t~  de r~ahser  une forme d~finie et ,  d ' a u t r e  pa r t ,  u n  s imple  
pouvo i r  de eroissanee,  comme F o n t  mon t rg  I)E GIo~(~I et  G v Y ~ o ~  (1923), 
darts le cas des  r~g~n~rats de la  queue  du Triton, s~par~s de leur  base  
na tu re l l e  pa r  t r a n s p l a n t a t i o n .  I1 semble  que seule, ici, la  eapaci t~  de 
croissance aft  persistS.  Nous  nous rSservons de revenir ,  s la sui te  de 
nouvel les  exper iences ,  sur  l ' i n t e r~ t  que p r~sen ten t  ees man i fe s t a t ions  
rSsiduelles du  pouvoi r  r~g~n6rateur  pour  la  comprShens ion  des phSnom~- 
nes  r~gSnSratifs p lus  ~tendus.  

Zusammenfassung. 
Eine in der l~atur gefundene Eidechse (Lacerta muralis} zeigte eine sehr inter- 

essante Heteromorphose: ein I-Iinterfull, der wahrscheinlich friiher dureh eine un- 
bekannte Einwirkung an der distalen Portion des SchcnkeJs amputiert war, trug 
eine Bildung, die bei erster Betraehtung einem Schwanz sehr Ahnlich sah. ]~ine 
griindliehe morphologische und histologische Untersuchung ergab jedoch, dal3 
diese _4hnliehkeit nur iiul3erlich war, und dab das regenericrte Organ keinesfalls 
einem Schwanz gleich gesetzt werden kann. 

GUnShOT konnte sodann auf experimentellem Wege eine fast vollkommene 
~Viederholung dieses in der l~atur gefundenen Falles erzielen 5 die Analyse der 
Versuche erlaubt folgende Schliisse zu ziehen: 

Das Gebiet (,,tcrritoire") der hinteren ]~xtremit~t der Eideehse entbehrt nicht 
jeglichen RegenerationsvermOgens. ~Nenn der Regenerationskegel, wie es nach 
einfacher querer Amputation der Fall  ist, sieh auf einer Fl~tche senkreeht zur 
L~ngsaehse des Gliedes ausbildet, so wird scin ~Vachstum aus Grtinden, die zurZeit 
dutch neueUntersuchungengenauergekli~rt werden, sehr rasch beendet: es kommt 
besten falls ein nur wenige Millimeter hohes konisches Gebflde zustande. Wird 
dagegen der Oberschenkel in sehri~ger Richtung, nahezu parallel mit der L~ngs- 
aehse durchschnitten, so iibt der mitdurehtrennte 1~. isehiadieus dureh eigenes 
Wachstum eine Reizwirkung auf das Wachstum an der Hinterseite des Ober- 
schenkels aus; es entsteht alsdann ein l%egenerat, welches der Achse des Stumpfes 
senkrecht oder sehri~g aufsitzt und welches bei gentigend starker Vaskularisierung 
chin grol~e Wachstumsfghigkeit besitzt, so dab nieht nur einfachc Vernarbung 
eintritt.  Trotzdem kommt es niemals zur Ausbildung eines Regenerats, das mor- 
phologiseh einer Pfote vergleiehbar w~re. ])as Aussprosscn der I~ervcnfasern ver- 
ursacht, dal] das Wachstum in einer bestimmten Richtung erfolgt, die entspre- 
ehend der Wachstumsriehtung der Axone orientiert ist, das ganze Waehstums- 
gebiet ,,Hintergliexi" jedoch antwortet auf diesen Reiz nur durch Ausbildung 
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eines HOckers, in  Fo rm cincs s ta rk  in die L/~nge gezogenen Kegels, der eine rudi-  
ment~re  Schwanzbi ldung ~r kann ,  und  auf dessen Oberfl~Lche sich 
Schuppen ausbilden,  die denjenigen der  Region,  yon  weleher die Xeubi ldung aus- 
geht,  sehr ~hnlich sind. Das Gebiet  der  Pfote  zeigt  u n t e r  diesen Bedingungen 
noch eine s tarke Proliferationsf/~higkeit,  schein t  abcr  das VermOgen der Form- 
bi ldung verloren zu haben ,  das zur  E n t s t e h u n g  einer /~hnlichen Gesta l t  ffihren 
w/irde, wie sie die eigene embryonale  En twick lung  he rvorgebrach t  h a l  Die rege- 
ne ra t iven  Vorgi~nge im Bereich der  E x t r c m i t ~ t e n  junger  metamorphos ie r te r  
Anuren  scheinen yon gleieher A r t  zu sein. 

Demnach  hande l t  es sich hier u m  einen Grenzfall  des Regenerat ionsvermO- 
gens. Was  dieses anbe lang t  li~Bt sich unterscheidcn zwischcn dcr  F/~higkeit zur  
fo rmat iven  Ges ta l tung  einerscits u n d  dem einfachcn ~Vachstum andcrersei ts ,  wie 
dies D:s GIOl~GI und  G u Y ~ O T  (1923) gezeigt haben  an  Regenera ten  yon  Triton.  
Schw~nzen, die dureh  Transp lan ta t ion  yon  i}lrer nat f i r l ichen Basis losgelOst 
waren.  Es scheint ,  da6 im vorl iegcnden Falle nur  das Wachs tumsvermOgen  allein 
erha l ten  ist. Wir  beha l ten  uns  vor  auf Grund  neuer  Un te r suchungen  auf diese 
Frage  zur i ickzukommen,  wegen des Interesses,  welche die oben beschr iebenen als 
Res terscheinungen der  Regenera t ionskraf t  aufzufassenden Vorgknge fiir das Ver- 
s t~ndnis  ausgedehnterer  Regenerat ionsphi~nomene darbicten.  
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